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Cette terreur sera toujours très utile à la nation 
qui saura le mieux ménager l'alliance et l'attache­
ment de ces peuples. Nous avons sur les Anglais 
un avantage réel de ce côté là, évitons avec soin 
de lui donner la moindre atteinte, par quelque 
convention avec nos ennemis qui put rendre aux 
Sauvages notre alliance et notre bonne foi suspec­
tes. Quelque simple et naturel que pût être un 
tel accord, les Anglais ne manqueraient pas de le 
présenter aux Sauvages sous un point de vue qui 
le leur rendrait odieux.

Ces peuples sont orgueilleux, jaloux, soupçon­
neux, vindicatifs, un air de défection de notre part 
après tout le sang qu'ils ont versé pour notre dé­
fense nous les rendrait irréconciliables de géné­
ration en génération et ce serait le plus grand des 
malheurs pour nos deux Colonies. Nos plénipo­
tentiaires doivent être en méfiance à cet égard. 
Je suis pleinement convaincu que les ministres 
Britanniques leur tendront des pièges relatifs à 
cet objet plus important pour eux en Amérique 
que le gain de plusieurs combats.

Au surplus un Gouverneur Général, instruit et 
attentif saura maintenir l'alliance de tous les peu­
ples de ce continent dans la paix comme dans la 
guerre, sans ces dépenses énormes que la fripon­
nerie conduit et que l'impéritie tolère.

A Paris, le j avril 1761. (Signé) Dumas.


